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LA COMPAGNIE DU RZICHELIEU.

L'asseiblée générale annuelle des actionnai-
res de la compagnie du iichelieu a eu lieu dans
ses nouveaux bureaux, nunére 228 rue St. Paul,
jeudi, le 15 du courant, à deux heures de laprès-
nMiel.

L'état général île la compaguie, ainsi que la
feuille de balance furent sOUMis aux actionnai-
res et après lecture du rapport des auditeurs et
celui des directeurs déclarant un dividende de
dix par cent payable aux actionnaires.à demuau-
de et un stock bonus de cinquante par cent lire-
venant du surplus des profits de plusieurs au-
nées approprié à la construction des steamers
et îles quais.

lo. Il fut proposé par M. Robert Anderson,
secondé par M. S. Rivard, et résolu que le
rapport des directeurs qui vient d'etre lu, soit
reçu etadopté.

in. Proposé par M. IIenry Hogan, secondé
par M. Ilttoturinay et résolu : qie les niessieurs
suivants coiposent le bureau île direction pour
l'année courante savoir: MM. John Pratt, Wn.
McNaugliton, David Torrance, Adolphe Roy,
Théodore IIarf, Ilenry Staries, Thomnas Caver-
bill, J.'Fêlix Sinceunes et htirice Cuvillier.

30. Proposé par M. F.-X. Blrazeau secondé
par M. N. 13 Cuminig et résoli: que M. Join
Pliiimsoll et J. A. Gravel soient nommés audi-
teurs pour examiner les comptes de la Compa-
gnie pour l'année courante.

li imédiliatemnctt après l'assemblée générale
les nouveaux directeurs se sofit assemblés et
ont élus à l'unanimité M. Joinu Pratt, président
et M, William McNaughton, vice-président.
Putis ils out procédé à la iominttioti des princi-
paux ofliciers conmme suit :

J. B. Laière, agent-gènéral, J. N. Beaudry,
ýecrétaire-trêsorier : Wallace. McNanghton et
William Burn, ass.stants ; A. Desforges, agent
pour Québec ; Arthur Gagnion, comptable, et
P. T. Masson, au département du fret ; L. 13.
Vobigny, agent dt fret à Montréal et E. Pain-
c-haud, assistant ; L. V. Blanchard, intendant
du département des provisions ; Théophile Si-
eard, comptable à Sorel ; 0. 0. Désilets, agent
aux Trois-Itivières et J. H. larchildon. agent
à Uatiscau. Les capitaines Robert Nelson, J.
11. Labelle, Joseph Duval, L. IL. Rov, François
Lamoureux, P. E. MaLîbioit, Ivariste Lafoice,
IRégis Latraverse, et les 'utrsers Hertel Laroc
que, Ernest Brousseau, Emnianuel Crépeatu,
Jeau Chapedelaine et L. N. letnoit.

INSPECTION OBLIGATOIRE.

Nous publions à la demande de plusieurs de
nos lecteurs les réponses données ail comité
spécial des pécheries à la question.

L'inspection du poisson est-elle néc-setsaire. et
devrait-elle être obligatoire ?

REioNsns DE-
Thompon.-Elle est très tcessaire, ilais je ne
vois pas qu'il serait à propos de nommer pour
cela d'autres officiers inutiles. Linspection
oLiurrait se faire par quell ues uns des ioni-
reux officiers actuels.
C. E. Andersn.-Dans la partie ouest le la

provinco-je parle surtout de Toronto-le sys-
tème actuel d'iuspection est regardé ciuine
étant de peu d'utilité, attendu qu'elle ne garan-
tit pas la quantité. Te cite lu fait suivant à
l'appui de ilion dire: Il y a environ un moi,
j'avais à vendre à Toronto 200 bhls. de hareug
No. I venant de Québec, et dont le prix, sur le
marché le cette dernière place, était de $6 à $7.
J'ofli-s aux commerçants de Toronto de leur en
vendre, miais aucun d'eux n'eu voulut, pour lai
raison qu'il n'y avait aucune garantie de la ma-
nière dont il était préparé, et qu'il y aurait dix
chances pour une de le voir se gâter, comme
cela s'est vu à Toronto presque à chaque saison.

Si l'inspection était obligatoire, il en résulte-
rait de grands avantages pour cette industrie
impor.ante, surtout dans Ontario.

Dminaresy.-Je suis d'avis qu'il est néeessaire
que toutes les sortes de poisson soient inspec-
tées, plus particulièrement le poisson salé. Tout
poisson arrivant sur un mai-ché sans avoir été
inspecté devrait l'âtre aux frais du propriétaire.
Cela empêcherait que l'on Cut autant de mauvais
poisson d'acheminé des ports du golfe sur les
marchés canadiens ;-son poids serait aussi celui
convenu. J'ai vu expédier à Québec du poisson

qui n'était bon que comme engrais, et s'il avait que, Comme classe. le pebeurs sont indolents.
éié iispecté avant son expédition, on l'eut cer- sits ambition. Leur iiitêrêt personnel n'est
tatiement confisqu6. En rendant l'inspection pour eux qu'tn faible mobile, et bien qu'ils
obligatoire pour l'expéditeuron le propriétaire, sachetit que le poissn de bonne qualité ive
soit avant Pexpéditio. soit à l'arrivée à sa des- rapporter un pri\ supérieur, 90 sr 100 préfèrent
tination, ce serait mettre fin an poisson .de ne faire qu'un minime profit, Pourvu qne cela
qualité inférieure. Des hommes pratiques seu- lour évite ut peu plu, t peine et de coin.
lenient devraient être emîployés conmme jus- D'ui autie côté, pour qne li iCleetion ai nu bon
peeteur. effet, le traitement atl*eté à la Charge d'iuspec-

Enright et autres.-L'inspection du poisson leur devrait étre assez élevé pour que des
serait nécessaire et avantageuse aux pêcheurs, hommes cîîtiiêtelitï 't inde dants veuillent
C la condition qu'elle- fte fait aux frais du la remplir. Par la loi des pêcheries du l'au-
gouvernement, sinon. ce serait les appauvrir cieune province du Cniada, tout li polt<ii pris
encore. sur des navires licenciés était inspecté, nais

La Perrelle. - Je suis d'avis qu'à Québec tComment? Aux lies (le la Magdeine. chaque
l'inspection devrait òtro obligatoire, surtout baril était bien exainé et îtecé par 'iispecteur.
pour le poisson salé, qui est préparé. par bien niait cela eut umur ellet q n'on grand nuubre
des habitantts de .a cote, avec assez de liégli- refusa :do fare iiisprcter shu lissiIi par li;
gence pour ôter toute confiance aux acquéreurs, ils prtiuiit le rendre à Québec, oi. disaient-
faire diminuer la consommation et ruiner, enfin ils, ou n'ouvrirait, ito fuis l'honuraire lucr, (ue
de compte, cette industrie. trois ou (matra barils, nirès quoi l'iiicîteetir

Baidin.-Elle est nécessaire et devrait être leur uonnerait ui îertilieut lir lu tout. Je
obligatoire. L'inspection devrait surveiller sis lt tre iiSl)e('tcii de e ilirt r('ailui
même lapréparation do poisson. marchnd ne crîirait capable de ])réparer Sulu

Stors.-Elle est nécessaira pour le poisson propre puisson, et jauuis Vi qun
salé et devrait etre obligatoire. in mauvais pwssun sal sur lu céte dît sL-

Prc.-Nacessaire.-Obligatoire.t rtt C'tit i inspecter s
Vigneau.-Ne la croit pas ncessaire. Lac-deà certificats atteetitt dl li

quéreur devrait être lui-même I l'inspecteur; quantité. et qualité îe poisson qu'il irit
s'il en est incapable, il ie devrait pas entre- . il <is il on qui No trouit i 2 tilles (le
prendre ce commerce. distnce.

Chrasson.-Elle est petit être nécessaire tuais pou)rier.-Non.
elle ne devrait pas être obligatoire. Dehîuiy CI sîIttres.-Ille lie l

A Cormier-L'inspectin pourrait être iéces- était établie, lle devrait utro ultiîielle.
saire mais non obligatoire, car cela pourrait
donner lieu à des abus. Les inspecteurs pour * . L I. Ox-Je li crîis pas à lit iécessité
raient agir partialement et faire eux-meines le de liîsîîcctioîî aux endroits où le poisson est
commerce de poisson.et Préparé, à iîîîit iu'il ic soit destiné I

de poisson.'étraniger, muais elle est tiès iiécessiuiru et elle
Grcnier.-L'inspection du poisson est abso- devrait être obligiutiiiru <lits tuos ports, Soit

lument nécessaire et elle devrait être obligatoire. I!oti. lii consoima t iL i:i crivir .st îiîii
Il ci résulterait île grands avantages pour le l'exportatoniLi l'étnger.
pciheur, car le poisson se vendrait h u itt oxll es
plus élevé. devru êt obiatie

C. C. Fox.-Unle inspection obligatoire pour devri.troliati tp e
tout le poisson salé est alsîolumnîît néesosaire,
si le gouvernement désire développer cette saur(, niis si elle était renue obligatoire, elle
branche importante de notre commerce à I f tort Pendant Pîî-eluîuu temps.
tranger. Poutr l'avantage des consommateurs dt uoissuîî est oitlit
la même mesure est nécessaire pour nos paîi llus îîécescaire et elle devrait être euh-
marchés intérieur. gatiu niais l'inspecteir devrait être utu

juIi vu le poisson salé des Provinces Mari- personne tout ô fait compétente.
titmes, des Etats-Unis, ainsi qie celui préparé à uins tu itspecteur devrait être
Wiel en Ecosse, et je n'hésite pas à dire que nommé iats chaque lii:lité fri t
celui préparé dans la Province de Québec est le lu pîisî qui doit être exportê il ei devrit
tpire de tous, car il est très-mal salé, très-niai être de ludion potr l'huile de iortie et -de
lavé, très-mal paqué, et n'a presque invariable- haleine. et l'inspection devrait être îîbligaîoiye.
ment, jamais le poids voulu. Aux Iles de lI PiiIichaii.-L'usîietit devrait ête obhi-
Magdeleine, oü il se prend chaque année de gatiire, is lit question est île Stvoir où eIl
l00c,000 Ù 200,000 barils delharenget une grande devrait se t-tira. Je sais d'îîvis que ce doit
quatintité de maquereau, j'ai vu du hareng pris être là eÙ la poisson et lis et vcîîdîî. QUI
de la Même seine par des pèchours de l'le de les inspecteurs aient le lii de îîîîîuîîeî dus
la Magdeleine et de la Noiuvelle-Ecosso, et adjoints à chaque place.
quelquqp mois plus tard, j'ai vu le mine pois- Whilei.-Elle est et devra
son se vendre à Halifax. et celui préparé à l obligtl'ir.I
de la Magdeleine rapporter 50 p. c. de moinsle reg de lit
que celui de néo-Ecossais, et cela seulement Baie-îes Chaleurs acqièe la réautiiiion ilrît
par lit dill'érence cutre les deux manières de le de bonne alité, Onu inspicctiu tbligttoire est
préparer. Le hareng et le maquereau de lit de tutoe
Nouvelle-Ecosse se .îendent à Québec et à On- Tolle et ettres-Elle u'est pas
taijo à un plus haut prix qce ceux préparé par le poissen étant Ordinaireet e
les pcheurs de Québec, et cependant, le uta arrivant IL Qitb3e.
quereau est pris dans le Golfe et le hareng au Chailui- de o le Qicbî.-Ello est
Labrador. Pourquoi cela ? Parce que, peu- fertetant d'avis que lis1 ioti obligatoire uit
daut quelque tenps, l'inspection duî poisson a. puisson et de l'huile et nécesaire, et elle a
t-t obligatoiîre dans la Nouvelle-Ecosse, et frêrueint demandê ti gouverneent lm
quoique cette loi ait été révoquée depuis.pIn- loi à cet effet.
sieurs années, les habitants n'en ont pas moins L'/îî. F '
conservé l'habitude de bien préparer leur sai-e et elle devrait être <lligatoire.
poisson. crsis ii'elhu est et.

A, mon avis, il ne serait pas nécessaire que le qu'elle devrait être obligatiie, car elle eiiiîi-
poisson sec fut inspecté, d'abord parce que cherait-la vente dune gi-nd quattité de poisson
chacun peut en connéitre la qualité quand il mal préparé, ce qui ne Pett tin nuire à ceux
l'achète, on ensuite, parce que, etant l'article de qui D'aprtent Pas le même négligence dans le
choix du commerce de la côte, il est préparé Préparation de cet aitiele.
sous la surveillance directe du marchand, qui H ney.-Elle est nécessaire pour toute espèce
en fait le partage, pour les différentes marchés, de poissuuîî et elle de'rait être obitu. LS
selon sa qualité. Mais tout le poisson salé est ceux qui prepareit n'importe quelles espèce îe
préparé par les pêcheurs; on ne peut voir ce poisson devraient mttre le notu du îruîriê-
que le baril contient; et le système des grands tire sur le cou, etlorsdel'examei, t'inspectenU
avances, qui est en vogue dans les districts de devrait y apposer l'étampe indiquant la qualité
pêche, induit le marchand à accepter avec eu- et portant son nom. Il se cm-iiinet beuîup
empressement tout ce qu'on lui ofre pour de fraudes dans leîîbarrîllage du poisson. La
liquider en partie sa créance, et cela sans se harengfuné devrait égaleweit être exané
montrer particulier sous le rapport de la et porter le marque du l'inspection, car ily a
qualité. fraude aussi bien pour le poisnn fuué que

L'inspection devrait âtre obligatoire, parce pour le alé. Les deux se venuent souvent


